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Chemin de fer Q. *. 0. et 0. Librairie R. C. W. MacCUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité et Ottawa [CONTRE LES PEU, 

et le Comté de Carleton.
Bereai—No. 60 Bee Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879

ASSURANCE

CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSÜRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE BT DUBUREAU DB POSTE 
D’OTTAWA
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1878—Arrangemeats ATlIrer—187».

Contrat des Malles.
TABS soumissions adressées au 
JL/ des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu'à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de 8a Majesté, 
on vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 

T B et «près LUNDI, lî JANVIER, J?,?1*1'™ du d. fer de la Pointe
LJ les trains quitteront les délits d’Aylmer ^atmeau, à partir du lar avril prochain, 
et Hull, comme suit : J Les malles devront être transportées a

Train de Train Pie<*> * cheval, ou dans un véhicule conve- 
latnalle? Express nab,e* P"la route ordinaire.

Quitte S Half’...........*....... f 70 î'm 4 50 d p061e de Tem^eto”1 toùîMM jpere"1 les

.......... ^ tstezrlSg* «*£: *M»15S8& t LteiS
ja 8 00î» JSSabS?'**.............ounP'm' lvec 10 Vain de la malle allant à l'ouest
°»oô t » tZZl I Avlmër................ o î?p'“’ o ?? pm L™ ">«!'« prises au . hemin de Otr devront

.... 4 40 Ltrtve à Aylmer................2.35 pm, 9.35 p.m être apportées sans délai à Templeton.
:::: « S Des nffàtflWH» CHARS SALONS tout voir au bureau de poste rie
S oo 2 oo attachés à chaque train de passager. Templeton et au bureau du soussigné, des 
lïi! kl . • ,, ” avis imprimés contenant plus de détails sur
tôôlm , ,lrama rartironl d après l’heure les conditions du contrat proposé et
8 a 00 deD“0?1?,81', . curer des blancs de souoisiioT

Pouf billets et renseignements s adresse 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au burdbtt pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

lan.i! JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montreal 
• et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

munira Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

TAI1BAU

LIBRAIRE. CHEZ

CHATFIELD,148 BUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée.
68 Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc-, etc.

luit.— es, HUE RITEAU.
Compagnie Canadienne “Trust and Loan,"A.M. rjf. ML

P. LARMONTH,
Oomt> table etagen t gén éral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et là'cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

Western.”
La compagnie d’assurance *• Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

On trouv 
Gobelets, st 
fes, verres à vin, etc.,

Ottawa, 17 décembre 1879.

era : Vases, Coupes et Soucoupes, 
irvices de toilette, Lampes, Cera- 

étc.
Est.—Montréal, Québec,

MMTï.-
: jo»

Argent à prêter sur Propriétés FouotÈUàs 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.
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Magasin Populaire0Bristol, Clarendon...
Bell’s Corners, Rich

mond.......-w.. 8<N>
............................ I 48:;::;

“S’il-" -
WW::.:::
Malle Anglaise, via

I .1
LA COMPAGNIEN l’ad- T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
K' aa

DI PRET Dll CAEAÜA.soi VU «'OOSti!

■H H
1aRELIEUR RT REGLEUR. DEireau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Poste, l 
Ottawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
lyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. U août 1879.

SS Livres de comptes der tonie es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., ©te., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES NIOPERES*

Une visite eut sollicitée.

de C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
«« BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

t*iî»
G. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.
—i-----------—   M -j a a ■

Jos.SXXtXCAL800 J I i
i‘2 eoHalifax, le jeudi... 

Malle Anglaise, sac rap 
pi# îentaire........9 W. HENDR1E, - - 

W. H. GLAS8CO, -
- - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DBENTREPRENEUR DB141

I OMPBS FUNEBRES, L’E&ISE ET CUMBERLAND,DIRECTEURS:DÉMÉNAGEMENT.Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, • | John Eastwood,

J. M Loltridge, I Chas. M. Counsel 1, 
R. A. Lucas, ] James Sampson,

Alexander Duncan

A toujours en mai 
tides en usaye e toute

ms un assortiment d ar
ticles en usaye pour les lûnéruilles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

. MA GNIFIQVES CORD ILL AH US
fournis à ordre. Le tout à des prix très

OTTAWA.Pour8 ce°U'Srtr«ePnlé 8la * ian "e°d?Bpi8 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, e*ert depuis 
B heures'A.M..I jusau’à 4 heure» P.M.. ohaaue

F. DUHAMELF. X MICHAUD, 
4S2, n-ae StTSSEST.

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
L 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à ll.00a.rn.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
& 10.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3;00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars 6 Prescott.

Un Char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest. '

Connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Ûtica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant 4 New York, Boston 
et tous les points du Sud çt de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, desjipparlements 

dans les Chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à NjSW York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et -Lac Champlain allant à 
HqéÇnt- :,;j.. :

Le» trains voyagent sur l'heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1&79.

désire informer ses nombreux amis et le pu. 
Jtiic, en général, qu’il a transporté son étal au
TABCHÊ Dll (jLAKTLEB BT, 6tal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
<380 Hue Susse:

Ly0n Nettoie ét Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

(>tie Compagnie est er étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle olfre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 

bien tous les trois mois, selon les 
e paiement de la Compagnie.

e,iâ!Zff>w
Ottawa. 84 Nov. W» 6 septembre 1879.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

au

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.: 1
six mois ou 
conditions d

Arrivant à Ottawa : PROTECTION| Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

TMPR1MFRIB.

O. v. GRHMKTH,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 es 198 Bue SPABIS.
Ottawa, 57 juillet 1679.

flicmin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a an.

De l’Est et* du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

44Le Bien Public” A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.Poêle double, le meilleur qui 
existe.

30 ponces..... ..........
86 “ ............................

SEULEMENT

Alix. MicADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan

4e laTL y a, tous les jours, des trains expieas, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-LéViA. 8.15 A.M.

" “ Rivière-du-Loup~ ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...-...........  2.41 "

" Rimouski.............«........ . 4.25 *J
“ Campbellton.................... 9.15 «
“ Dalhousie .......................... 9.55 “V
“ Bathurst....... .....................12.00 A.M;
“ Newcastle............ «.......... 1.42 “
“ Moncton^ 5.00 “gjs
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
« Halifax.............................. 1.40 PJt.

R. C. W. MacCUAIG,..«10 T E moyen le plus certain de protéger votre 
Xj Bourse, est d'acheter à 1 ’“Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

.. 12

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel. , .
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de * * 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

"

CHEZ H. BSieSDEn,

L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRAm PATENTÉ DE JACG3

RUE SPARKS.avec les trains sur 
et de l’Ouest, et 

de Rome et Water-
lan Tweed Canadien Pore Laine flOots, 

16 “
80“

Un tailleur de première classe est ai t a 
chi au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète- 

ront à

B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu'en produisant celle ldo do do

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TtMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

do do doannonce;
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les tiains qui partent de tjeJifax, *44 p.m, 

aVJean à 5.*05 p.m., le samedi, res- 
pbellton le dimanche.

e. Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta

ge premières : 
ce, tant pour la qualité des produits que 
r les conditions de vente, et, conséquem

ment, ils font appel avec conflanc 
merce en demandant une part de

CELEBRES

Biere et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

"50 impressions à »a fois.
Pressés, ruiio-aux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le truvailler.

Indispensable pour Syndics officiels,
Cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
pers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et

et de Sain 
ient à Cam

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

de la Wm IlOWi;.
293, SV JS CVMBESLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tmissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWES <ft Cio.
LACHINE.

maisons de la Puis-ités CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

e au com- 
son patro-

D. POTTINGER,
Sunntendant-en-chef.

14U. Four*!» comme a l'ordinaire e* ft*«mille» 
let e* bouteille», su bureau,)

%S4, UUB DU CANAL,
Vis-à-vis >) magasin de gros de G. T. 

Bate 4 Cie.
S®" ’ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

$9.
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTS CHEZ

James Hope et Ole
Acknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou ex

aW*îBE!

J. Coursolle & Cie.,

POUDRES DE CONDITION fi’ÀLEXÀNDER emptiori
ne sera demandée, bien que 

penses soient conskléra.iles 
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

les Ottawa. 76 Déc. 1876

HOI I.KN POUR Ica ROGNONS
ET A0T8I, - 1

MEDECINES CELEBRES
EUGENE E0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON, J. MITCHELL ut Cib.,

146 Bne Bank, et 66 Bue York
Ottawa, 27 janvier 1879.

Solliciteurs dè Brevets fol 
Dessins de Fabrique, : Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.lion, Gérant.POUR LES
Ottawa, *7 nombre 1879. PRATIQUE.Napoléon Andette». lan.

ClievaïuK Fait aussi les
DR. A. R0BILLARD,riei Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins ûes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Barbibr conrKKUH.. ________

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Keyal Exchange ”
V^tlGARÈS, Tabac ei Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1870,

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.ZXN trouvera toujours l’Am Moïse à 
Magasin, au Marché neuf du Quartim 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend"comme far Je passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

lie, CHIRURGIEN, OCULISTS BT AUR167E.
Xj 0118 paierons à des agents $100 
Xi mois i!e lét-ibution, frais à p. rt, 

leur abandonnerons une retenuv 
’ pour la vente du privilège de nos 

et merveilleuses inventions. Nous

Pouans
Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des veux et des oreilles. ,

Bureau, No. 60eRüB Rimuo, Bâtisse db John 
Thompson.

Heures do Bureau de 9 à 4.

dérable 
récentes
sommes sérieux dans ce que rtous avançant 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d» s Brevets,

OTTAWA, Ont.

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T ALEXANDER.

B. P.—Boite 68. lanOttawa, 26 Déc. 18791 an

IFEUILLETON traces d’agitation sur la figure de sitôt de Vertigneul appela un do-1 fauteuil du comte, il semblait 
la jeune femme ; mais cette émo- mestique qui portait un plateau I suirre les péripéties du jeu. 
tion était si fugitive que le mo- garni de gobelets, de coupes, de Profitant d’un moment où ces
ment d’aprts il se serait cru le verres, et un autre qui venait de 
jouet d’une erreur. monter le meilleur vin des celliers

Le nfaîquis, lui, était affreuse- de i ’Etoile dOr. 
ment pâle....

—.Le chanteur qui vous a tant
plu, madame.... reprit celui qui
avait fait la présentation, un com
patriote de Mme la comtesse.

—Une voix admirable, monsieur 
le marquis, et des paroles bien 
touchantes, dit Mme de Verti
gneul. Sa main tremblait au mo
ment où elle déposa sur la table 
les fleurs que venait de lui pré
senter Henry d’Ambrelle.

Anna ne s’occupa pas davantage 
du secrétaire d’ambassade, à la 
grande surprise de l’assistance qui 
s’attendait à ce que le beau chan
teur obtint le plus de succès. Se 
promenant dans le salon, elle 
s'occupait tantôt de l’un, tantôt 
de l’autre. -

A mesure que les visiteurs des
cendaient, le départ devenait plus 
bruyant. Malgré le silence que 
l'on recommandait sans cesse, ils 
faisaient, le vin d’Aye aidant, 

yeg plus de bruit à eux sept que toute, 
une escouade de soldats.

Au dehors, attendaient toujours 
les domestiques avec les flam
beaux éteints et les manteaux de 
leurs maîtres.

Ils rentrèrent tumultueusement 
en ville, bien décidés, suivant une 
aimable habitude de l’époque, à 
r sser d’importance la garde de 
nuit, si elle avait le malheur de 
se risquer sur leur passage.

Quand le groupe fut à quelque 
distance de l'Etoile dOr, d’Am
brelle chanta de nouveau l’air 
émouvant dont aucun de ses com
pagnons ne comprit le sens :
8i vous aviez mo maux, voua ne c’ an tariez

v ■ ,lV!jf«s:!

Le comte,qui ignorait complète
ment la petite s'ène qui s’était 
passée entre sa femme et le mar
quis, écouta attentivement le 
chant qui s’éteignait dans le loin- . 
tain. 11 ne ferma la fenêtre que 
longtemps après, lorsque le si- * 
lence fût devenu complet.

ne dédaignait pas toujours ces 
nocturnes distractions.

terlooutrice désarçonna le marquis; 
il reprit cependant ;

—Il y a en des moments dans Avant de rentrer dans ses ap- 
votre vie, madame, où vous ne me parlements, elle s’arrêta encore 
parliez pas avec tant de froideur, une fois sur le seuil de la porte 

—Je n’ai pas l’honneur de vous pour saluer gracieusement 
connaître, monsieur le marquis, messieurs qui venaient de sa le- 
fit la comtesse. ver. Le marquis essaya de nou-

Après avoir ainsi renié le passé, beau de rencontrer ses regards, 
elite devait tourner le des au jeune 1» comtesse ne tourna point 
diplomate. les veux de son côté. Btnit-ce pré

méditation ou bien l'effet d'un 
simple hasard ?

On offrit aux invités des pipes 
et du tabou: sur de» plateaux de 
porcelaine ; le tabac et le vin don
nèrent aux joneura une ardeur 
nouvelle.

Les bougies étaient presque 
consumées dans leurs candélabres; 
çà et là, une lumière s'éteignait, 
toute fumeuse, répandant dans le 
salon une odeur nauséabonde. Le 
salon devenait de plus en plus 
obscur ; les domestiques de l'hôtel 
étaient en Iorrais dans la pièce 

voisine et sur l’escalier, lieux 
heures sonnèrent à la collégiale.

Par respect pour la comtesse, 
les convives se retirèrent en si
lence. Quelques-uns essayaient de 
marcher sur la pointe des pieds, 
ce qni les faisait trébucher contre 
des menbles qui se déplaçaient 
bruyamment

8
messieurs cessèrent de papillon-An Dti-tot ner autour de la comtesse, le mar
quis d’Ambrelle s’approcha d’elle. 
L’occasion lui semblait favorable.Une réunion improvisée est bien 

souvent agréable ; ce fut le cas ici,
Les conversations allaient leur 

train, entrecou$>éee par de francs 
et joyeux éclats de rire. On sabla 
l’Alicante au délicieux arôme, le 
Muscat et le Rhin. On pouvait se 
croire dans le salon d’une maison 
de premier ordre. Ces invités inat
tendus n’avaient-ils. pas devant 
eux nn hôte charmant, une dame 
d’une grâce exquise, une chambre 
somptueusement meublée où ne 
manquaient ni les sièges 
de velours, ni les divans, ni les 
buffets chargés d’argenterie ?

Le vin et le jeu sont d’insépa
rables compagnons. Bientôt on 
proposa un partie d’ombre, de 
banque, tfe quinte on de trente-et- 
quarante. Les cartes firent leur 
apparition, l'or résonna snr le ta
pis vert ; de Vertigneul montra 
bientôt qu’il était joueur et qu’il 
risquait de grosses sommes.

Deux ou irois personnes cau-

Bientôt, en effet, il se trouva seul 
près de Mme de Vertigneul, qui 
respirait l’air frais du soir dans 
l’embrasure d’une fenêtre

Tous deux se trouvaient l’un en 
face de l’autre, les yeux du mar
quis plongeaient, dans eaux de la 
comtesse.

BÉÇIT

DU TBMFS DES IUBVSHERS
PAR

Elle laissa le marquis seul ; mais 
Henry d’Ambrelle était intime
ment convaincu qu’il avait devant 
lui la fille du comte Dieu-Ie-Veut. 
Sans doute, elle ne tenait point à 
se faire connaître, et le marquis 
était trop parfait gentilhomme 
pour ne pas respecter ce muet 
désir.

Le jeu devint dp plus en plus 
animé, le vin d’Aye se vidait avec 
nn remarquable entrain et les 
jeunes convives ne semblaient 
nullement pressés de quitter leur 
hôte. Le carillon de Sainte-Gn- 
dule sonna tu air guilleret, suivi 
de douze coups, et le veilleur de 
nuit fit résonner »ur la cité endor
mie les sons rase tirants du cor.

La comtesse de Vertigneul prit 
congé de ses hôtes. Ce départ sur
prit son mari, car sa femme ai
mait parfois la table de jeu et elle

ACer»TR 6MF.DI.H6.

(Auito I
Et le motif de cette sérénade ? 

On n’en parla point. Les galante
ries de ce genre étaient dans les 
mœurs de la haute société. Il est 
permis de dire qu'au xvue siècle 
cea concerta improvisé» termi
naient fréquemment la journée 
d’une lionne. ;

Le marquis d’Ambrelle fut l’un 
des derniers qui offrirent leurs 
hommages à la comtesse ; un de 
ses amis le présenta.

—Madame de Vertigneul, mon
sieur le marquis Henïÿd’Anibrél- 
le, secrétaire de l’ambassade fran
çaise! v,i

Le marquis s’inclina, la com
tesse fit un eigjgfedà fête.

Un obeervatenr attentif n’aurait 
pas manqué de découvrir des

»!
—Anna ! murmura-t-il presque 

involontairement.
La comtesse feignit de n’avoir 

pas compris et, du tôn le plus na
turel, elle dit à son interlocuteur :

—Vous êtes Français, monsieur 
le marquis ?

—La comtesse Anna Dieu-le- 
Vent peut-elle l'ignorer ? répondit 
d’Ambrelle d’uue voix contenue, 

rdant la dame dans le

à

à dossiers

à
Mi

en rega 
blanc aes yeux 

—Monsieur le marquis me don
ne là un nom qni n'est pas le 
mien.

—Qui ne l’est plus, corrigea 
Henry d’Ambrelle.

—Je sois la comtesse de Verti
gneul, monsieur ! »

Le ton hautain que prit son in-

—Etes-vous indisposé, monsieur 
le marquis ? dit de Vertigneul à 
d’Ambrelle, dont il avait remar
qué en passant l’excessive pâleur.

—Oh ! ce n’est qu’un peu de fa
tigue, répliqua le marquis avec le 
fin sourire d’un diplomate.

—Prenez donc quelques refraî- Le marquis d’Ambrelle, lui, ne 
chiaaements, reprit le comte. Ans- jouait pas. Debout derrière le

saient avec la comtesse.
IA tutvre.)

: fe
/V. i

38
3 S

3

Ü
BP

Bg
eb

sb
w

w
:



W. M %Z' mi i;m ' " m

1 jr w- sv :WM
Les souverains d’Europe en sont heureux $ 

arrivés à ne pouvoir paraître en pu
blic sans danger pour leurs jours.
Les socialistes de toute dénomination, 
communistes, nihilistes, etc., les 
guettent partout. Il y a quelques 
jours à peine, une tentative d’assassi 
nat avait lieu à Madrid, sur le jeune 
roi d’Espagne et la reine Christine 
au lendemain même de leur maria
ge. Les gardes d’honneur et les gar
des du corps ont cessé d’être consi
dérés comme superfluité d’apparat 
autour de la personne des rois et 
leur rôle est devenu réellement sé
rieux et nécessaire.

«amieux 1 
it ce joui

u LISTS
-H—

C. S. Sfcaw t Cto
DE8 PRESENTS

is la maison 
quatre-vingt 

ti souffrent ou 
ouffttr de la
jpriétaires, et Une activité de plus en plus pro- 
1," pour eux, noncée se fait sentir au Canada, aux 

, _ e intimation à Etats-Unis et en Angleterre dans les
laisser leurs demeures qui, pour être mines de fer ; l’augmentation rapide 
pauvres, n’en sont pas moins chères ; et constante du prix de cet article 
ce n’est autre chose qu’une intima engage les capitalistes à exploiter des 
tion à briser les liens sacrés de la vie mines qui étaient fermées depuis 
de famille en obligeant, à leur entrée plusieurs années, 
dans cette maison, le mari à se sépa- La Banque de Montréal a adressé 
rer de son épouse et le père à délais à ses clients qui demandent de 
ser ses enfants. Qe plus, dans cette l’escompte, une circulaire les priant com 
sombre et malsaine prison, il leur de faire parvenir à sou - gérant une 
faudrait, toute lejftjf#ie, languir dans copie du dernier bilan de leurs aflai- 
une honteuse oisiveté, ou, si jamais res ; cette demande a sans doute été 
ils en sortent, à mené»'dans la suite causée par les fausses déclarations 
la vie de vagabonds sans feu ni lieu, verbales faites par des marchands 
Mais non, nos braves paysans, chez peu scrupuleux. Cette innovation, 
qui l’amour du foyer paternel et l’es- si elle est adoptée parles autres, ban 
prit de famille sont si forts, ne veu- ques, devra avoir un effet salutaire 
lent pas quitter les demeures où ils sur le commerce de notre jeune pays, 
sont nés ; ils ne veulent pas si sépa- qui malheureusement a été souyent 
n r de tout ce qu’ils ont de plus cher victime des spéculations d’un grand 
ici bas ; ils veulent rester au foyer, nombre de marchands inexpénmen- 
rester unis les uns anx autres jusqu’à tés et sans capitaux, dont le seul but 
la mort ; ils consentiront à mourir était de vivre confortablement au 
de faim plulôtque de se soumettre à détriment de leurs créanciers et des 
cette suprême épreuve. Et voilà marchands honnêtes et industrieux, 
pourtant, quoiqu’on n’ose pas le dire A une réunion des marchands in 
tout haut, ce qua imaginé la Cham- fluents, récemment tenue à Toronto, 
bre haute de Londres dans le but un comité a été nommé dans le but 
d’évincer sans grandes peines, et en de demander au gouvernement la 
masse, les petits tenanciers : ce que continuation de l’acte de faillite avec 
l’on réussit eu effet à réaliser en certains amendements importants.
1847. Cette loi-nique, pour la honte La mannfacture du coton devient 
eternelie dn gouvernement anglais, un élément important de la prospé- 
n’a pas encore été modifiée. ri té nouvelle du Canada sous la poli-

J* On a, à mainte reprise, pendant ces tibue nationale. En 1871, il existait, 
quatre derniers mois, demandé au en Canada,11 manufactures de coton, 
gouvernement de Sa Majesté de don- produisant pour une valeur de $781.- 
ner de l’emploi, et, par là, des moy- 800. Le Canada a importé, eu 1877, 

de subsistance aux populations dix-sept millions de verges de coton 
des comtés éprouvés, en faisant entre- uni ; dont douze millions des Etats- 
prendre des drainages et autres tra Unis ; trente et un millions de ver- 
vaux utiles au pays. Mais jusqu’ici, ges de coton de couleur, dont 14,- 
le gouvernement n’a ni promis ni 775,000 verges des Etats-Unis ; la 
donné cet emploi, ei il parait déter- valeur des importations de 1878 a été 
miné àneprêterànos pauvres affligés de $6,903,992 et il a été manufacturé 
d’autre assistance que celle accordée en Canada, pendant la même année, 
par la loi, de la manière ci-dessus pour une valeur de $7,194.517 ; les 
mentionnée. statistiques non officielles pour 1879

Dans cette triste situation, nous indiquent une augmentation énor- 
n’avons d’autre moyen de sauver nos me ; la supériorité du coton cana- 
ouailles de l’exil et des horreurs de dien est reconnue, il a presque com 
la famine que de faire appel à la plètement supplanté le coton améri- 
sympathie au peuplé chrétien, et de cain et le colon anglais. Des mil- 
lui demander un prompt secours. Ici, liera de canadiens qm émigrent aux 
en Irlande, ceux qui n’ont pas été at- Etats-Unis pour travailler dans les 
teint par le fléau ne manqueront pas, manufactures américaines vont trou- 
sans doute, de se montrer généreux, ver de l’emploi dans leur pay 
Quelques milliers de louis nous se- Ottawa et ses environs—U: 
rout aimi envoyés d’Angleterre; vité remarquable existe dans le 
mais toir cela ne suffira pas à sou la- commerce de bois scié : des ventes 
ger un malheureux sur dix. Dans considérables ont été faites récem- 
cette grande et belle œuvre de chari meut pour le marché des Etats-Unis, 
té, où il y va de là vie de nos ouailles, D’après les apparences les moulins à 
c’est sur les généreus-s offrandes des scie seront en opération nuit et jour 
millions de nos compatriotes d’Amé- pendant lasaison 1880. 
rique que nous devons principale- Les noi/fblles ventes de bois 
ment compter. Et même, quelqu’a- faites à Québec pendant le mois de 
bondantes que puissent être ces janvier, cette année, excèdent la 
offrandes, les secoure de l’Etat nous vente totale de 1879 ; si on en juge 
seront nécessaires, si l’on veut que par les apparences, le commerce 
les paysans gardent leurs demeures bois eu général, prend un élan non 
et puissent, au printemps, labourer veau qui devra raviver considérable- 
et ensemencer leurs terres de ma ment le commerce général de la ca 
nière à échapper à une nouvelle fa pitale.
mine dans l’année qui va suivre. La mine Haycook sera probable-

Au nom, donc, de mon malheureux ment exploitée cette’aimée ; les ac- 
troupeau et de tous ceux qui, dans ce tionnaires se réunissent dans le but 
pays affligé, ont besoin de secours, je de la louer à des capitalistes pour 
fais appel, avec une pleine confiance, une période de plusieurs années; 
à Votre Grandeur et à son diocèse, et Les droits perçus à Ottawa pour 
les supplie de nous venir prompte- les importations en janvier 1880 ont 
ment en aide. Dans mon diocèse, et, été de $17,660 ou $7,526 de plus 
je crois, dans toute la province de qu’en 1879.
Connaught, il y a, dans chaque pa- On dit qu’une terre à phosphate 
roisse, un comité de secours, qui s’est dans le comté d’Ottawa, de 400 ar 
chargé de rechercher quels sont les pents a été vendue pour $7,000. 
pauvres les plus nécessiteux, avant Canada en général—L’or a été dé
deprocéder a la distribution des au- couvert dans la 13e concession de 
mènes. C’est par l’entremise de ces Rawdon ; une compagnie est formée 
comités que je distribuerai les offran pour l’exploiter, 
des que votre charité voudra bien me Les taxes d’Orilla, pour 1879, 
faire parvenir. étaient de $11,500 ; le tout a été per

Les ferventes prières de nos pau- çu, moins $53. 
vres éprouvés et de leur clergé feront L’avoine se vend $1.20 le minot 
descendre du ciel d’abondantes béné- au portage du Rat à Manitoba, 
dictions sur leurs bienfaiteurs. La manufacture de fromage de

J’ai bien Thouneur d'être, cenf ^ U“
Avec u^affecfueuTresnect 11 est 1ueslion d’établir une raffl-

De Votre Grandeu^, ’ "“e(t,SUC[e de betterave à 8ïd'

Le dévoué frère en Jésus-Christ, y’ne
+ L. Gillooly, G M.,

Ev. d’Ëlphin.

2 oectt-»
d’abdiq
de sacrifier l’empire à sa sécurité 
peWonnelle. Lé ciar est à la veille de 
célébrer le vingt-cinquième anniver-

les Sgïs— Le prix des cotons aug 
«lasse s’est vendue à 
ts que 4a semaine aer- 
de bois scié qui restait 

i a été tout vendu à une 
hausse de 20 pour cent, causée par 
le vente faîteaux Etati-Unis.

anques et Assurances.—La banque 
d'Halifax a déclaré un dividende de 
87 pour cent pour les6 derniers mois. 
La banque de Montréal a réduit 
l’intérêt payé aux déposants sur leurs 

courants. L’état mensuel 
des banques canadiennes montre, au 
31 décembre, 1879, un passif de $95, 
980,703 contre un actif de $160,544,- 
493. Les dépôts du 
s’élèvent à la somme 
contre $4,831,469 en 1878 ; lés dépôts 
du public en général sont de $62,395,- 
324 contre $60,053,032 en 1878, pour 
le même mois.

Les actions des banques sont cotées 
aux mêmes chiffres que la semaine 
dernière ? le montant des ventes a été 
très limité.

Les agents des principales compa
gnies d’assurances faisant affaires au 
Canada, se sont réunis à Toronto ; les 
pertes au Canada ont été énormes 
depuis auelaues an I

fPoar te Canada.]
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saire de son avènement au trône, 
ayant succédé 4 son père, Nicolas, en 
1855. Sori" oncle, Alexandre 1er,et son 
grand-père, Paul 1er, sont morts de 
mort violente, comme plusieurs de 
leurs prédécesseurs, du reste.

m
JOUR DE L’AN IB
Services à Déjeuner en Perce-
aJAÏteæjdg ‘ •*«:5

• “ 10.00 » I2.Wr. :: sfflS&SS
“ àThé^/shëûm. too “ tses

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

TM
Dessert “ Gptes

banqLe Herald de New York vient d’ou
vrir une liste de souscription pour 
les victimes de la disette en Irlande. 
Les pariétaires du journal se sont 
inscrits eux mêmes en tête de cette 
liste pour l’énorme somme de $100,- 
000, qui dépasse tout ce que le comi
té de la duchesse de Marlborough 
avait pu recueillir encore à la date 
du 1er janvier. La nouvelle de cet 
acte de générosité extraordinaire a 
fait sensation en Angleterre, et le 
-raid a été complimenté et chaleu 

reusement remercié par les organisa 
teurs du mouvement de secoure.

Toutefois, M. Parnell, qui continue 
sa tournée aux Etats Unis, n’a pas 
envisagé de cette manière l’action du 
grand journal de New-York. Dans 
un discours qu’il a fait, hier même, 
à l’église Congregationnelle de Wash- 
iugton, il a représenté l’action du 
Herald comme étant le résultat d’un 
simple calcul, une affaire de réclame. 
Quant à l’attitude prise par le journal 
au point de vue politique, M. Parnell 
la dénonce comme injuste et odieuse 
Il ne pardonne pas au Herald d’avoir 
désapprouvé la campagne qu’il fait 
en ce moment. Le Herald, à ses yeux, 
est particeps criminis avec le go u ver 
nement anglais, qui est la cause pre
mière de la famine, suivant M. Par
nell. On a hâte de voir comment le 
journal de M. Bennett va relever ce 
discoure.

1 ài

gouvernement 
de $9,995,505, 

les dépôts

iPARLEMENT IMPÉRIAL Coucher...................... . 4.00 “ 18.0$
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 “

nr îTElner. ..

“ pour Chambre à Cou-
cher..................... 15“ 4 JJ

“ de Bibliothèque--.... 1.00 “ 1.6$
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots de Fleur de goût en P....$1.50 “ 8 SS
Vases de goût en P.. 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00
Epergnes en Crystal ...................... 1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette..... 1 rt 6.00
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 5

10M
Aujourd’hui, à 3 heure?, la Reine 

Victoria a ouvert, en personne, la ses
sion du parlement anglais, après la
quelle auront lieu les élections. La 
campagne électorale est déjà com 
mencée.

Il paraît qu’il n’a pas existé, dès 
l’abord, une entente parfaite dans le 
cabinet, au sujet des recommanda
tions que devait contenir le discours 
du trône. Le 32 janvier, il y a eu 
une séance fort orageuse. Un sait 
maintenant que l’influence de lord 
Beaconslield a suffi pour rétablir 
l’harmonie et le discours, du trône 
recommande, entr’autres, les im
portantes mesures qui suivent :

Bill devant continuer la loi du scru-

7.50L’AFFAIRE O’ORA.
:: W JSII :: s <▼<

Il n’y avait pas encore de verdict 
ce matin dans l’affaire des Sauvages 
du lac des Deux-Montagnes. Le jury 
n’est pas d’accord.

On s’attend à un résultat négatif, 
comme dans les deux premiers pro
cès de Sainte Scholastique. Dans ce 
cas, il est rumeur qu’il y aura un 
second procès à Aylmer, et que, si 
cette nouvelle tentative n’a pas plus 
de succès que la première, l’affaire 
pourrait être portée devant le tribu
nal de Sorel ou celui des Trois-Ri
vières.

Nous aurons occasion jle reparler 
de ce sujet et de la preuve qui a été 
faite. En attendant, et sans vouloir 
rien préjuger d’une affaire sub lite, 
nous pouvons bien dire quil est plus 
qu’étrange que dans un pays comme 
le nôtre, en fSe d’un crime aussi 
avéré que celui de l’incendie de l’é
glise du Çiac, la justice ne puisse 
avoir soi* coure et les criminels ne 
puissent ferre atteints. La seule ma
nière d'expliquer ce qui ce passe 
serait que la preuve est défectueuse 
et que les vrais coupables ne sont 
pas les inculpés.

Quant au crime même il est indé 
niable. Il a été commis en présence 
d’uue foule de témoins qui sont ve
nus l’attester.

P. S.—Au moment de mettre sous 
presse, nous apprenons que les jurés 
n’ayant pu s’entendre, ont été défini
tivement congédiés.

1

T
pertes au uai 
depuis quelques années ; plusieurs 
compagnies ont été ruinées- et la 
cause ae la ruine de plusieurs action
naires ; il n’y a aucun doute que la 
prime exigée n’était pas suffisante 
pour couvrir les risques, surtout dans 
les villes où un système d’aqueduc 
n’existe pas. Dans le but de protéger 
les actionnaires et de payer les divi
dendes. il a été résolu d’augmenter le 
taux d’assurance.

sotte
...........SU par

à $3Théières de Goût...
Crachoirs en Majolique...........-............... 50c

Lome...... •.... •••##•— •••■•••••75c.
en Porcelaine........... ..$1 à 1.5#

Tasi>es et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation...20c. à $1.

Cruches au Claret........................$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé-# 1 à $6.00

Gobelets •* “
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

enfants...................................
Tasses et Soucoupes pour Mous

taches........................—......... $1.00.
Services de goût pour humeurs.-# 1.00 à 2.56

COI
trè

I
Br<
dar

I col
cha“ -1.25 à 7.56 

...... Joli Assor- A
sen
Partin ;

Bill permettant de soulager la dé
tresse en Irlande.

Nul doute que l’agitation agraire 
et les discours de M. Gladstone, du
rait sa récente campagne électorale, 
ont beaucoup contribué à imposer 
cette mesure au cabinet, mesure que 
la cruelle détresse de l’Irlande rend 
d’une urgence extrême. Il est temps 
qu’on améliore la position des fer
miers anglais. “ La concurrence 
américaine, dit le Guardian, de Man
chester, a porté un coup fatal à l’agri
culture en Angleterre, et si l’on ne 
réduit pas les frais de production, si 
l’on n’encourage pas le fermier an
glais à améliorer sa culture, en lui 
offrant la perspective de devenir pro
priétaire, il lui deviendra presqu’iin- 
possible de faire concurrence aux 
produilsdes vastes régions de l’Ouest 
de l’Amérique.’*

La refonte du Code criminel for
me partie importante du programme 
ministériel.
Le discours annonce que les troupes 

anglaises se retireront de l’Afgha 
nistan, après avoir définitivement 
vaincu la résistance et reconnu un 
chef parmi les naturels du 
pays, mais en assurant aux 
possessions anglaises une frontière 
suffisante.

Les représentants irlandais mena
cent de faire une violente opposition 
dès le début et les chefs libéraux ont 
intimé leur intention de laisser le 
gouvernement à lui-même dans cette 
lutte.
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A tout prix
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63 rue Sparks
de
et si
au ]
lanc 
la v

NOUVEAUX ARRIVAGESAU-DESSOUS ZÉRO. L
mer
enCretonnes de raonsee.

3 caisses cretonnes de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’étre ouver
tes. 8TITT et Gie.

La réduction de 10 pour cent se 
continue sur toutes sortes de four-

De nouvelles marchandises sont 
manufacturées tous lesjo6re,de sorte 
que mon assortiment est aussi com 
plet maintenant qu’au commence
ment de la saison.

I
LETTRE CIRCULAIRE le cl 

ville
ne acti-Mgr d’Ottawa, s’associant au mou

vement orgsnisé, dans tout le pays, 
pour venir au secours des pauvres 
d’Irlande, a ordonné lecture de la 
lettre circulaire suivante dans toutes 
les églises du diocèse. Elle a été lue 
dimanche dans les églises de la ville.

Toile de table.
Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 

draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

ont
autr
blés
port 
les c

Coton.
Bon coton blanc utile, 
Coton jaune.................

,7c. 8c. 10 
,.7c. 8c, 9c quêl

Etoffes à robes.
Aux prix de la vente pour écouler le stock, 

DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc
tions importantes a Un d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

ECHOS DU JOUR
Evêché d’Ottawa,

30 janvier 1880. B. J. DEVLINLeurs Excellences sont arrivées, ce 
matin, à 2 hrs., à Montréal.

lis*"
Nos très chers frères.

Tout ce que vous avez app 
grande détresse dont nos fie 
lande souffrent depuis assez long
temps, doit vous causer au cœur une 
douleur profonde.

Qui pourrait dire les privations, le 
dénuement de ces milliers de person
nes de tout âge,de tout sexe qui n’ont 
ni pain, ni feu, ni assez de vêtements 
pendant cette saison rigoureuse de 
l’année.

Nous venons de recevoir de Mgr 
Gillooly, évêque d’Ëlphin (Irlande), 
une lettre dans laquelle il fait con
naître la misère, la pauvreté, la fa
mine qui règne dans son diocèse. Il 
ne sera pas inutile de vous en donner 
communication pour vous engager, 
selon qu’il nous demande, à venir au 
secours de tant .d’hommes, de fem
mes et d’enfants qui, s’ils ne sont 
promptement secouru?, devront mou
rir de faim.

Voici le texte de cette lettre :

Pte Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI

TE chez Btitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduite.
Tous nos manteaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.

auiris de la 
res d’Ir-Son Honneur le maire a reçu hier 

un télégramme du lord maire de 
Dublin, accusant réception de la 
somme de £200, contribution des 
citoyens d’Ottawa au fonds de se
coure pour l’Irlande, et offrant ses 
remerciements au nom du comité.

celle
gran
gare

Q*
nain 
de fe 
eu 1 
Beat 
lions 
deux 
Laro 
blée.

Modes réduites.
Les articles de mode se 

prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les soirées.
rocades, teintes pâles, che Stitt et

ivendent à meitié 
Stitt et Cie.

La législature d’Ontario a voté, 
hier, les items suivants :
Ecoles publiques et séparées $240>000 
Inspection do do 
Ecoles dans les districts

nouveaux .......
Ecoles supérieures

On lira, sans doute, avec intérêt, Inspection................
quelques détails sur la cérémonie qm "p.'épaVaioir^ '^ür
a eu heu, à Londres, aujourd nui. A |eg instituteurs..............
2 heures moins un quart, cette après- Fonds de retraite des insti- 
midi, le cortège royal a quitté le pa
lais de Buckingham. Dans les ciuq 
premières voilures du cortège, atte
lées, chacune, de six chevaux bais, 
conduits par quatre grooms à pied, se 
trouvaient les principaux dignitaires 
de l’Etat Immédiatement après, ve
nait une voiture attelée de six chevaux

Bazar! Bazar! les
Soies b

Gie. posa
29,360 meiMousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

de
On voit que le parlement anglais 

a rude besogne devant lui.
13.500
83,00u
74.000

Laro 
ner 1 
itéra 
M. L 
cuer 
et se 
mati 
rerni 
claré 
Laro 
train 
vait* - 
où 01 
circu 
et let 
José] 
jet di 
chen 
vant

Pour venir en aide à

Cachi lires.L’Orphelinat Saint - Joseph,
Cachemire» ca teintes pâles pots soirée, 

Stitt et Cie.
7,600

Sous le patronage de Mgr r Evêque d'Ot
tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. r Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 RUE RIDEAXJ,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

Ganta dekid.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.

18,000

42,400

29,745
9,990
1,650

19,735
13,000

tuteurs
Sligo, 14 janvier 1880.Ecole normale modèle, Bas de sole.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chezToronto................... .
Ecole normale. Ottawa
Musée d’éducation.........
Dépôt de livres...............
Divers.......................... ..

Monseigneur,
C’est pour moi un devoir urgent de 

faire connaître à Votre Grandeur, et, 
par sa bienveillante entremise, au 
clergé et aux fidèles de son diocèse, 
l’état de misère profonde où se trou
vent actuellement toutes les paroisses 
de mon diocèse d’Ëlphin, et qui 
prend de jour en jour des proportions 
plus alarmantes. Durant ces quatre 
dernières années où le rendement 
des terres a été si peu considérable, 
n s paysans ont été forcés d’épuiser 
peu a peu leurs minces épargnes et 
de contracter des dettes. Pendant le 
cours de l’année qui vient de s’écou
ler, les récoltes ayant manqué, les 
bestiaux de toute espèce 
dant plus qu’à des prix fort 'réduits, 
et l’épizootie ayant exercé ses ravages 
sur les moutons et le gros bétail, la 
classe des tenanciers s’est vue réduite 
à une extrême pauvreté. Aujourd’hui 
ils n’ont plus ni argent ni crédit : 
tout leur fait défaut, même les ali
ments indispensables au soutien de 
leur vie. Les quelq 
chantes pommes ae terre que l’on 
avait réussi à recueillir l’an dernier 
sont maintenant épuisés Depuis 
quelque temps, beaucoup d’entre nos 
pauvres ont dû vendre ou mettre eu 
gage leurs habits et jusqu’à leurs 
tits, pour se procurer un peu de fari-

Les dernières nouvelles de Sain,
Pétersbourg portent que le czar est se faire sentir par to ite cette provin- 
atteint d’aliénation mentale. Cela de- ce, et le faible état de santé causé 
vait fatalement finir ainsi. Le cerveau PaLune nourriture malsaine et in 
le mieux organisé n’eû. pu tenir d/ST
longtemps à on régime pareil. La ribl.-s et irrémédiables, 
peur de l’assassinat avait pris, chex Depuis bien des ann es déjà, nous 
l’infortuné monarque, le caractère ®vons, dans ce pays, éprouvé ce que 
d’une véritable manie, d’autant plus ^ouTdét 

prononcée quelle était mieux mot, Mief) ; mais comme Votre Grandeur 
vée. Les menaces des nihilistes sont le sait sans doute, celui qui posséfie- 
constamment suspendues au dessus un quart d’arpent de terre, fût-ce 
de sa tête comme la célèbre épée de dans un terram maiécageux ou sur le
n_____.. . . .... . penchant d’une montagne, ne saurait
Damoclès, qui n a peut-être jamais avoir part à ce secoure pourvu par la 
existé. C’est à rendre fou. loi, qu’il réside ou non dans la mai-

Le télégraphe dit que la mala- fon de refuge ( Work-House) La loi
die n’est qu’intermittente, et qu’elle if;!?lS8era ^rir de *ui eî“

4 zx mille, si, pour se mettre en état de 
ne parait pas devoir s aggraver. On recevoir cette assistance, il ne con- 
parle cependant de déposer le mal-J sent à livrer sa maison et sa terre et

STITT ET Cie
53 et 88 Rue Sparlta

vente d’actions de différentes 
institutions monétaires, tenue à Ha
lifax récemment, a réalisé des yrix 
aussi élevés qu’il fa 7 ans, ce qui 
prouve que la confiance renaît et 
que l’on a droit de compter sur une 
bonne année commerciale. Les de
bentures de Montréal, portant inté
rêt de 6 pour cent ont réalisé 101$ ; 
les débentures provinciales d’Halifax 
à 6 p. cent, or.t réalisé 105$ ; les ac
tions de la Banque British North 
America 96 ; la banque Union, d’Ha
lifax, 107$ ; l’Assurance acadienne, 
119. ~~ ’

SAM’S HOTEL,Total. $496,980

'TW1
i VTWxN\rA.

noirs ; dans cette voiture se trou 
valent le prince Léopold, la dame 
d’honneur et le grand écuyer. Les 
chevaux étaient aussi conduits par 

ms à pied. Les cochers et 
valets de pied portaient la livrée 
royale, écarlate et or. La voiture 
royale était la septième et dernière 
du cortège. Elle était attelée de huit 

„aheva'tix couleur café au lait. La 
reine, la princesse Béatrix et la gran
de maîtresse des cérémonies 
paient cette voiture. En quittant 13 
palais de Buckingham, le cortège 
suivi “ Centre Mail ” et le parc Saint 
James pour arriver à la rue du Par
lement.

Au moment où la reine est descen
due de voiture pour entrer à la Cham
bre des lords, un salut de vingt-un 
coups de canon a été tiré. Le prince 
et la princesse de Galles et leur suite 
sont arrivés directement de Marlbo
rough Housç. Le duc et la duchesse 
de Connaught sont partis du Palais 
de Buckingham à la suite du cortège. 
A la Chambre des lords, qui présen
tait un spectacle féerique, les céré
monies d’usage out eu lieu et le cor
tège s’est formé de nouveau pour se 
rendre au palais de Buckingham en 
enwant le même itinéraire.

Une ombre à ce brillant tableau : 
On redoutait quelque attentat contre 
ia personne de La Reine, à l’occa
sion de l’ouverture du parlement 
et des précautions minutieuses 
avaient £té prises par l’entourage de 
Sa Majesté. Mais nous n’avohs pas 
appris, jusqu’à présent, qu’aucune 
tentative de ce genre ait eu lieu.

Le rapport du colonel Gzowski au 
sujet du pont du Côteau vient d’être 
publié. Ce rapport a été adopté par 
un ordre du conseil le 27 janvier. La 
substance de ce document est déjà 
connue de nos lecteurs^ et les détails 
sont relativement de peu d’importan 
ce. Le fait principal, c’est que le co
lonel Gzowski condamne le projet 
d’un pont bas et tournant, mais ad 
met la possibilité d’un pont à hautes 
arches. Dans une lettre qu’il vient 
d’écrire à ce propos à M. McGillivray, 
M. Braun, secrétaire du département 
des chemins de fer, dit que le gou
vernement, se basant sur les argu
ments de son ingénieur, rejette le 
plan d’un pont tournant, ^mais qu’il 
est disposé à (permettre la construc
tion d’un pont à hautes arches, dans 
certaines conditions.

Maintenant que vous&W- entendu.

d’Ëlphin, il n’est pas nécessaire de 
vous dire que votre humanité, comme 
la religion, vous fait un devoir de 
donner une abondante aumône en 
faveur de nos frères d’Irlande pour 
lesquels nous éprouvons tous la plus 
sincère sympathie dans leur profonde 
misère.

Nous ne l’ignorons pas, Nos Très 
Chers F ères, il vous tardait d’être 
invité à faire voire aumône. Aussi, 
tout en vous promettant, au nom de 
Dieu, la récompense que vous méri
tera votre charité, et avec l’assurance 
que personne ne refusera son obole, 
Nous venons vous prier de venir au 
secours des pauvres de l’Irlande.

A cette fin, Nous ordonnons qu’une 
quête soit faite en leur faveur dans 
toutes les églises et chapelles du dio
cèse, le troisième dimanche (15) de 
lévrier.

MM. les curés et missiohnaires vou
dront bien Nous faire parvenir, sans 
aucun retard, le produit des quêtes.

S ra la présente Lettré lue au 
prône de toutes les églises et cha
pelles paroissiales, le premier diman
che après sa réception.

r

Rue York,
Ne

d’hui
anna
frent
nouv

à ia i 
quen 
soupi

répu
mité

EN FACE DU MARCHÉ,
POUR VOTRE

Parler, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

ne se ven

Etats-Unis. On calcule que la pro
duction du charbon, pour 1879, a été 
de 25,000,000 de tonnes.

Madame G. G. Astor donne annu
ellement pour des fins de charité 
$15,000.

Josh Billings, le fameux écrivain 
américain, a réalisé une fortune de 
$100,000.

La première manufacture de coton, 
Etats Unis, a été établie en 1790; 

l’année 1850 il en existait 1094 avec 
un capital de $75,000,000 La valeur 
du coton manufacturé a ôté de $62,- 
000.000 ; 100,000 person nés y 
employées ; pendant Tannée 
l’exportation du coton a été d’une 
valeur de $11,613,500.

Angleterre. —Le commerce de co
ton a pris des proportions énormes; la 
premiere manufacture fut établie en 
1738. En Tannée 1190 il existait 150 
manufactures important 31,447,605 
livres de coton.

En 1850 il a été manufacturé un 
billion de verges de coton ; en 1860, 
deux billions, en 1870, trois billions. 
En 1876, le nombre de manufactures 
était de 2,665, produisant 3;668,582.- 
100 verges de coton évaluées à $360,- 
000,000 exportées, et pour $88,800,000 
consommées en Angleterre.

Montréal. —Le marché en gros est 
en général inactif comme on s’y attend 
au milieu de l’hiver ; les ferronneries 
continuent d’aumenter; on remarque 
une baisse dans les prix du beurre et 
des provisions en général, 
merce des chaussures est en pleine

Ii’nB des premier» Hôtel» 
d’Ottawaoccu-

qm
AINSI QUE

Livres d’HIslolre, de Mères, 
etc., etc.,

» Le
éclatues minois de mé-
nellj, BONNES CHAMBRES, tés.OONNBZ VOS COMMANDES A

été li 
deva 
arriv 
les ol

aux
L’enseigne du livre d-dessus

BONNE TABLE,
i

étaient
1878 N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

qu’ui 
les diBONS VINS

Fi les Ci 
sa fe 
Thor 
nièce 
ans.

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

ETAL C.+ J. Thomas,
Ev. d’Ottawa.

Do
l’un,
dista—Hier soir, un grand nomb-e d’a

mis de M. et madame Laurent Duha
mel se sont rendus à leur résidence, 
et après quelques instant?, ont expli
qué le but de'leur visite, qui était de 
présenter à madame Duhamel un ca
deau à l’occasion de l’anniversaire de 
sa naissance. M. Laurent Duhamel 
remercia chaleureusement sèê amis 
et les invita à prendre part à un ex
cellent repas. Ensuite, plusieure 
amateure firent de la musique, Mi
nuit arriva, et la compagnie se dis

enchantée d’avoir passé une

me
J. MARTEL Proprietaire. seuil 

corpt 
garç. 
vait : 
nellj 
qu’il 
mast

LA KEILLEUBE

Huile Canadienne ! Tout en remerciant ses nombreuses prati
que», les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main 
complet de

un assortimentNON EXPLOSIVE,

35 contins le fallen Imperial,
Livré à domicile.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et coup

cout<
d’esi

band

FUMÉES.CHATFIELD’S
J. MARTELLe compensa, 

veillée aussi agréable. 92, Bue Rideau Ottawa, le 2$ janvier. 1878.
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p cime trane des assassin». Nous tien roeCiai

Kearns & iyan
mantes, dans la province d’Ontario.
Depuis quelques mois, neuf person
nes sont tombées sous les coups d’as
sassins : Deux à Wesl-Wiiichester,

1 une au Désert- ces jours derniers, 
une à Billing’s Bridge et cinq dans 
l’endroit fatal que nous mentionnons

—*r

ES •

a;;t-

DEMENAGE u~“ its à la nude V1
AVIS IMPORTANT6 .de _

•nt de Tailleur, connu aoue le nom de

un Cttmuiien-f ranyÜB. 11 mérite à tous égards d’être euoouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes. du genre au- „ mtrcM. r* msttn, ,« lu. gr.

M. P. n ÀTTnr.ÀTTî. 1* viont ,1’o^otor mesures, afin que les gants s’adantent parfaitement à la main.™ Stock considérable Ses les plus nou^lles AnS^ « ST"” " ’"S

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et Vhiver. LeWÎS et BlacllfOrd,
Gantier

Lel
MM. le Dr Saint-Jean et E. Devlin 

—la rue Saint-Patrice.
Nous espérons que chacun répon

dra généreusement à leur appel.

Rideau, aui BLOCK EOTTOK près de “ LA THÉIERE,” vers le ter février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la vüle, comme étant le n 
leur article du genre sur le marché. On mettra la pl

RUE SPARKS,
- Vers k 14 Mars prochain
grande" vejmte

I» — —--------------meil-
rande attention à prendre desPETITE GAZETTEu

M
plus hautw —Pour les maladies du foie, prenez les 

pilules anti-bilieuses et purgatives du Dr 
Harvey. Biles sont purement végétales.

«

BAZAR1
à réductions considérables dans tous —""L —La Panacée Domestique de Brown, pour

les département», à partir de C’est aujourd’hui qu’a lieu l’oiiver F** toutes les douleurs, est d’une valeur

Lundi, 2 Février 1880 iTrpheii^^nUorph,
KEARNS&RYAN. S

de 13 VMte ^ 15
Le bazar se tiendra dans les salles —Lee maux de gorge commencent sou- 

nar MM Chpnet vent par le rhume, la toux, ou une certaine 
gène dans les organes de I. veil. Tous 

maeau. inutile symptômes dangereux sont guéris par l’usage 
des Losenget de Brown pour let bronches.

—Vo ci la saison de l’ann ée où les enfants 
qui font leurs dents sont certains d'être affli
gés par la diarrhée ou la dissenterie. Le 
sirop calmant de Mme Winslow est un re
mède infaillible Non-seulement U guérit les 
douleurs de l’enfant, mais il donne encore de 
la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor
rige l'acidité, et donne du ton et de l’énergie 
à tout le système. Il guérit (iresque iustan- 
tanément les coliques. Mères, ne manquez 
pas de vous le procurer.

P. €.41 CT. AIR,et

Ottawa, 30 juillet 187» IMMENSE VENTE
DE

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

ISS Sue Sparksle rhume,M

5t POUR PARAITRE PROCHAINEMENT
(Voir notre circulaire.)N

UN PARALLELE
Lord Beoconsdeld et sir John Macdonald

1 Service Télégraphia ci devant occupées 
et Tassé, 68, rue 
d’inviter nos lecteurs à encourager 
cette bonne œuvre, car nous savons 
que tous y contribueront.

M Fbotograpblque

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES oour SI
HORION et DELORME

Propriétaires

&•

M COMMENÇANT
M JOSEPH TASSÉ
00 Washington, 5—Hier, Parnell a 

parlé, à Washington, dans l’église 
congrégationnaliste. L’auditoire était 
très nombreux.

New-York, 5—Mgr Lough, de 
Brooklyn, a ordonné des collectes 
dans toutes les églises de son diocèse 
au profit des pauvres d’Irlande. Ces 
collectes auront lieu dimanche pro
chain.

MM. Drexel, Morgan et Gie., refu 
sent d’agir comme représentants de 
Parnell pourrecueillir des secours.

«CONSEIL DE VILLE8
te Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beacousüeld et de sir 
John Macdonald.

Prix: 50ota. l'exemplaire 
S'adresser au bureau du Canada.

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de$5 Une séance spéciale du conseil de 
ville a eu lieu, hier soir. Etaient 
présents : Son Honneur le maire et 
MM. les échevins Masson, Christin, 
Dobier, Lang, Jamieson, Coleman, 
Harris, Egleson, Saint-Jean, Rocque, 
Henejr, Starrs, Lauzon et Bingham.

Après la lecture des pétitions, un 
règlement est passe nommant M. 
John Stewart arbitre entre la muni
cipalité d’Ottawa et le comté de Car- 
leton qui refuse de contribuer à l’en 
tretien du pont Cummings.

Le maire annonce que lui-même et 
les membres du comité des finances 
ont adressé, à la législature d’Onta 
rio, une pétition lui demandant de 
ne point adopter le bill No 74 qui loi 
est actuellement soumis et abolit le 
droit des municipalités d’imposer et 
percevoir des taxes sur les marchés.

Ixa démarche du maire et du comi
té est approuvée.

Le maire lit au conseil une com
munication d’après laquelle la com
pagnie des chars urbains refuse for
mellement de modifier sa voie ; elle 
aimerait mieux vendre le chemin de 
fer à la cité et le lui 'laisserait à 20 
pour cent de moins que le coût pri
mitif.

Une communication de l’honorable 
W. H. Scott, relative au chemin de 
fer de Toronto et Ottawa, est déférée 
à un comité spécial composé de Son 
Honneur le maire et de MM. les éche
vins Masson, Lauzon, Egleson et 
Lang.

Des remerciements sont votés à M. 
et Mme. Colonel Stewart, qui ont 
adressé au maire $179, produit d’un 
concert récemment organisé par

Lecture est donné d’une communi
cation du chef de la brigade du feu, 
relativement à la vente d’huile ex
plosive. Le greffier reçoit ordre de 
communiquer cette lettre à M. Martin 
Battle, du revenu de l’intérieur.

Les rapports des comités des finan
ces, de l’éclairage et du feu sont lus 
et adoptés.

Nous avons publié un résumé de 
Apports, le lendemain de la réu- 
de chacun de ces comités.

)e LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

5
Ottawa, 3 déc., 187».

M. plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
u’il est à môme d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteu 

Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujou 
181 poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs 
lédults au PRIX COUTANT. Nos Vente» a exempte ont touj 

sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus 
Toutes les marchandises sont marquées en chillres con 

18j pour cent* pour du comptant.

Pensez-y un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'arrivée de» 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» marchan

dise», au

Prend 

comptant.EN VENTE'06
—Ne manquez jamais de garder une boite 

V amifuges de Brown, ou pas
tilles vermifuges, dans la maison, et lorsque 
quelque enfant est agité, qu’il se gratte le 
nez ou qu’il a une mauvaise haleine, don
nez-lui en une, et attendez le résultat. S’il 
a des vers, il faut qu’ils sortent de suite : les 
deux éléments, les vers et le vermifhge, ne 
sauraient rester longtemps ensemble.

H nous offrons 
rticles ont été 

dit-on, 
iplèle et plus 
t l’on déduit

Home, sweet nom rd’hui, 
autres a 

ours réu56 881, 
te <et celle-ci 

attrayante.le. LESoo

Canadiens de l’OuestAyant à cœur les intérêts du public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

CVBVPErix
Le délrewe mm lrlende— Ouverte re d 
parlement-Terrible accident en from COUR DE POLICE,56
Dublin, 2—Demain, le lord maire 

de Dublin, accompagné des membres 
et des irincipaux officiers de la mu
nicipalité, se présentera à la barre 

la Chambre des communes et 
et soumettra une pétition demandant 
au parlement des Secours pour ITr 
lande. La misère croît toujours dans 
la ville.

Londres, 5—L’ouverture du parle
ment a eu lieu, aujourd’hui, à 3 hs., 
en grande pompe.

Paris, 5 Hier, à Argenteuil, sur 
le chemin de fer qui conduit de cette 
ville à Versailles, deux couvois sont 
venus en collision. Sept personnes 
ont été tuées instantanément et vingt 
autres sont grièvement blessées. Les 
blessés ont été immédiatement trans
portés aux hôpitaux. Presque tous 
les cadavres ont été identifiés. L’en
quête a lien aujourd’hui.

JOSEPH TASSÉ. LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

BaskerviUe et Treres
(M. O’Gara, J.P,)e Jeudi, 5.

Robert Walsh, accusé de vol de 
grand chemin ; cause remise à de
main, MM. Stratton et Moreau se 
portant caution pour $200 chacun.

Zénia Trépanier, accusée de vol ; 
action déboutée.

Zénia Trépanier, accusée d'avoir 
insulté Delimas La rose ; $3 d’amen
de et $2 de frais ou 3 semaines de 
prison aux travaux forcés.

M. Mar eillais, de la paroisse Saint 
Jean-Baptiste, accusé d’assaut et 
batterie sur la personne de Suzanne 
Bertrand, cause remise de nouveau à 
demain.

Zéphirine Saint Amand, accusée 
de vol ; cause au si remise à demain.

Joseph Downs, aliéné ; 
miné demain.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles jkw une bagatelle.

a© EDITION.de

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.
Nous souhaitons à nos clients et au 

en abondance et des
public en général une houreuse année, de l’argent 
caves remplies dos meilleure vins.

comme d’hahitude, nous sommes

Marale Venez inspecter mon Stock.
Edition ordin.aiiu..... ..................
Edition illustrée àe 21 portraits.

•z.uu
$3.00 Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, c 

prépara s à vendre des

u. errajt
ira met

PitKMlKU VOLUME.
Biographies : Charl< s de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadot, Charles Heaume, Jos pii 
Rolette, Iscquet Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque. Iowa,—Antoine 
I«eclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jmn-Bap- 
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

, ?

A DES PhlX QUI NE PEUVENT PAS ETBE SURPASSÉS.
mt

Les importations considérables 
rssurer nos clients que

nous faison 
donner une

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent-GRANDE REDUCTION10 nous pouvons

9c sera exa Ci JJ
CASABA

:k,

VENTE s LlftlJIDATHtt HA IIIMAITEAi

D’ASTRACAN

là |,general—Conflit h «Rnebee.
Perth, 5—On organise des secours 

au profit des Irlandais.
Montréal, 5—On attend Leurs Ex

cellences à 3 hs., aujourd’hui. De 
grands préparatifs ont été faits à la 
gare et plusieurs rues sont décorées.

Québec, 5—La réunion des action
naires de la compagnie du chemin 
de fer de Lévis et Kennébec, qui a 
eu lieu hier à Saint-Joseph de la 
Beauce, défraie toutes les conversa
tions en ce moment. A 9 heures, les 
deux partis étant en présence, M. 
Larochelle, président, ouvrit l’assem
blée. Immédiatement, quelqu’un pro
posa la nomination de M. Irvine com- 

président II s’ensuivit une scène 
désordre au milieu de laquelle M. 

Larochelle déclara qu’il allait ajour
ner l’assemblée. La confusion dégé
néra alors en une véritable mêlée, et 
M. Larochelle et ses amis durent é va
cuer la place. Restés seuls, M Irvihe 
et ses partisans procédèrent à la for
mation d’un nouveau bureau, en 
remplacement de l’ancien qui fut dé
claré dissous. Pendant ce temps, M. 
Larochelle prenait possession du seul 
train de chemin de fer qui 
vaif à la station et parlait pour Lévis, 
où ordre fut donné de suspendre la 
circulation sur le chemin. M. Irvine, 
et les siens durent revenir de Saint- 
Joseph à Lévis en traîneaux, un tra
jet de vingt lieues, par de mauvais 
chemins. L’affaire va être portée de 
vant les tribunaux.

y
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Baj>- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur do 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph La Rocque, Pierre Fal
con, Louis Riel. %

Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
â D. Chisholm.

d’on
li
ait Fonds de nouveautés Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 

couit délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

POUR $13.00
iU O’DOHERTY etCie CHEZ

D. CHISHOLM110 RUE SPA KS H. L. COTE, 
128 Rue Rideau

tié ces ra 
mon

Le rapport du bureau de santé 
donne lieu à une longue discussion 
relativement au traitement de l’offi
cier de santé. Le ra

629 RUE SUSSEXOnt l’honneur d’annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 
l’obligation de vendre toutes leurs

de leurs 
sont dans t,

M ON DEMANDE
500 HOMMES

C. GAGNÏÉ ET Cle
FRANÇAISPOTS I4 FLEURSMARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT•t rt fixe ce

traitement à $1,200. Mais il est ré- et qu’une vente complète 
duità $1,000 sur le vote prépondé- puis 
rant du maire, le conseil étant égale
ment divisé sur la question.

Après une discussion sans résultat 
sur la manière dont les listes des 
électeurs municipaux ont été prépa
rées, le conseil s’ajourne.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à ton marché

esi commencée de- KDITION ILLUSTRÉE. 
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTAIT Je
Tombeau de Dubuque, SainLBoniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Un peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Fl/El RS faites en CAOUTCHOUCde
e,

SAMEDI, LE 8 COURANT

Celte vente étant impérative, les pri\ seront 
réduits de mauière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le - Stock ” est 
bien assorti en marchandises imi-ortées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 bre.du soir.

POUR ACHETER 600VASES FRANÇAIS ET BOHÉMIENS.

Pi.rceiaii.e irlai daiso de Belleck et DresdeALLEZ CHEZ PARDESSUS & IILSTKRS",

McDougal & 
Cttzncr,

ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
ET

URNES DE FANTAISIE
PR3ÉSBKTT5 DE XTOEL

76 Pardessus 11 $4 60 
6 00 
6 60 
7 00
7 60
8 60 
7 00

»,
A TRAVERS OTTAWA do90O’DOHERTY ET Oie

•13.0 Hue sporKja
( Vit-àrvis l’épicerie de Baie.)

Le 17 novembre 1879.

106 doEmiignt de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX,

Ottawa. 2 février 1880.

—Le spiri liste, M. Cecil, est ici.

—M. Alex. Bourgeau a été élu 
maire d’Aylmer.

— Un club canadien de raquettes 
est définitivement organisé.

;—Le mardi^ras, il ÿ aura'tir aux 
pigeons, à l’hôtel Doruey.

îise trou- no do
uïe 66 do s66 do I76 UlstersWilliais’ Sinirer/~\N demande une ménagère instruite pour 

1 J une famille à l’aise, à la campagne.
S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 

M. P. P., Wright Post Office, P. Q.
Le 5 février, 1880.—Is

En infinie variété.
150 pains de pantalons épais. 

tout laine..............................

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l'a-

A la Compagnie dite $2 00
*.L CHUTA HALL,—Le rond des courses, sur la ri

vière Ottawa, est en très bon état.

—Plus de 30 personnes ont pris 
part à une marche à la raquette, hier 
soir, sur la rivière Ottawa.

petit garçon a été renversé 
ne val. hier, sur la rue Ri

MAISON D’EDUCATION 277, RUE WELLINGTONCINQ MEURTRES 30, BUE RIDEAU,POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.: Chemin de fer <L M. 0. & 0 Ottawa, 19 décembre 1879. IOttawa H D6c.. 1879. taNous avons à raconter, aujour

d'hui, un drame horrible dont les 
annales criminelles d’Ontario n’of 
frent pas de précédent. Dans le 
nouveau township de Lucau, les in
cendies et autres attentats à la vie et 
à la propriété des colons, étaient fré
quents, depuis 'plusieurs mois. On 
soupçonnait une famille Donnelly 
qui ne jouit pas d’une très bonne 
réputation dans la localité, et un co
mité de vigilance fut constitué.

Le 15 janvier dernier, un incendie
éclata à la ferme de H. Ryder. Don- —Nous rappelons aux personnes
nelly, père, et sa -femme furent arrt- j onl ijïre6 lie ja bibliothèque 
tés. On les soupçonnait d être les dit parlement, qu’elles doivent les re
auteurs de cet incendie. Ils avaient mettre au nlus vite » 
été libérés sous caution, et l’enquête mettre au plus vue. 
devait se continuer hier. Mais, en —M. Vennor nous avait promis du
arrivant à la résidence des accusés, temps froid jusqu’au 12 février. Sa 
les officiers de la justice ne virent prédiction ne ,se vérifie que trop, 
qu’un amas de ruines. On fouilla Pourtant, aujourd’hui, il fait un 
les décombres sous lesquels gisaient temps superbe, 
les cadavres de Joseph Donnelly, de _Avanl l’enquête, la femme Sa- 
sa femme, de son plus jeune fils, bourin était sous l'impression que le 
Thomas, âgé de^2I ans et celui d une qu’elle se trouvait en état d’ivres- 
méce nommée Brigitte, agee de 25 ^ lorsqu’elle a tué son mari, l’exo

iiérait complètement. Aujourd’hui, 
elle comprend son erreur. Mais elle 
irétend que c’est lui qui l’a attaque, 
disons pourtant qu'elle exprime un 

profond repentir de son acte odieux 
et déplore l’ivresse qui l’y a portée.

5e ANNÉECongrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le coure d’elud 
est complet et la mé faille d’or, diplô ne < 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médailh d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

AVI s. Avis de Déménagement—Un 
par un c 
deau e: sVst cassé lo bras.

—Plusieurs chevaux de courses 
sont .arrivés, hier, pour prendre part 
aux courses qui auront lieu le il et 
les jours suivants.

—M. Ch?. Desjardins entre aujour 
d’hui en fonctions comme agent du 
chemin du Nord.

i.

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

M. CHARLES DESJARDINS a été 
nommé agent pour la ville d’Ottawa, et lui 
seul a droit d’y transiger les affaires du dit 
chemin THOMAS BIHKETTZ.

a 'U. A. SCOTT, 
Surintendant-Général. A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,CHARCUTERIE
FRANÇAISE

ï
/Jette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée à propager la bonne lecture au sein de» 
fain Iles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plume 
en vue d’éclairer et de plaire 

série de travaux litté

à sept portes de son ancien établissement.
Ayant plus <ie facilités pour son commerce, 

il peut offrir, à ses ancienn s pr .tiques et 
aut nouvelles, tous les avantages d 
l’achat de leurs marchandises

i.
ours spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. On donne une atten- 
n particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle

mand, le Latin, l'Italien sont des extras.
Pour les termes et autres inform niions, 

s’adresser à

Un SEULE MAISON A OTTAWA
i" L’on Trouvera toujours un assortiment de

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

LA MEILLEURE lande préparée de première qualité s canadiennes du 
tout à la 

raires inédits et

l’a Morceau deUfDsIquechyqM 
Moi»

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invar utilement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonneni mt ne se fractionne pas : il 
commence avic l’anuée. Sur demande, on 
expédie une d s drrnières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les ville*, un peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, oh fmr lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’Album des Familles, à 
Ottawa.

9 pays,
fois,

El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
iressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
<ard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

très8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

e Ottawa, 2 lévrier 1880
DU MONDE.

N’a pa» son égalé pour le fini, 
le duree et retendue de l’ou
vrage Malt.

1i
COIN DBS RUES

!RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis*2-3000 Ed. O’LEARÏ,Donnelly avait trois autres fils dont 

l’un, nommé John, résidait, à quelque 
distance, avec un de ses frères, nom 
mé William. On a trouvé, sut le 
seuil de la maison de ce dernier, le 
corps inanimé de John. Un petit 
garçon, nommé Connors, qui se trou- —Dans le quartier By, les mes-
vait à la résidence des époux Don- sieurs dont les noms suivent com 
nelly, la nuit du meurtre, affirme menceront aujourd’hui à recueillir 
qu’il a vu une vingtaine d'hommes des secours pour les pauvres d’Irlan- 
masqués pénétrer darts la maison et de : 
massacrer ces quatre personnes à 
coups de pistolets, de haches et de 
couteaux. L’enfant eut la présence 
d’esprit de se cecher sous une pail
lasse d’où il sortit après le départ des 
bandits qui avaient mis le feu 
maison. Jusqu'à présent, on n’a au-

LA THÉIÈRE (tka pot)M

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Aucun autre OOCI.I.V ar don
ne autant «e latufActl

SI* JOHN â. MCDONALD. Zi. A. OLIVIERMARCHAND TAILLEUR
I* AVOCAT.BT / v Jj

m mM. MILNE sera, à Ottawa pendant quel
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

On demande des agents pour la ville et 
>ar toute la Puissance. Demandez des rircu- 
aires, etc.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

tSTARGENT A PRETER.-**
Ottawa, 23 fuin 1879.

Fournisseur des MessieursL
Un moyen de flaire de l’argent

L’administration de Y Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans l< 
goes, de lui obtenir de nouveaux 

n’a

THOMAS MAY,it
Un bon assortiment deAgent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :
Lan.

' es campa- 
abonnéa. m itsæÉ

M. l’échevin Heney et M. Lemay— 
les rues Sussex et Murray jusqu’à la 
rue Dalhousie.

M. l’échevin Starrs et M. E. Swall- 
well—les rues George, York et Cla
rence, jusqu’à la rue Dalhousie.

Le capt McCaffrey et M. J. Caaey-

DanfilO Rue Sparlu.
Succursale sous la direction de $. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUSIE,

Entre les rues Clarence et Murray.
2s. Ottawa, 25 nov., 1870 «n.

/V f i ARA, LAPIKRRB 4 RKMON, 
vz \7T Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Ha y, rue Si-arks, Ottawa, 
Out., près du Russell House.

MARTIN OGARA,
HORACE LA PIERRE,

nu SÉDUIT DE 14 à $1 Pour uans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

VAUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à tonte* les 

OMtwt, t» Nsv., me.

JA& XCXXeMTE,

Ottawa.à la
Ottawa, <1 #v*r 1810. EDWARD P. RKMONla»

i :..:V

;

■

M



-

dWÈSk Couteaux, fonrchettes et êiSeres.Le grand #4 ilIIJeudi, 5.
V und»—Mouton par livre, 6c. à 7c.;

| Lard, par 100 livres, 16.50 à 86.75 ;
$ Bœv.f, par 100 livres pesant, 13.00 à 

#5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.
VoLâiLLJM, Gibier—Volailles, par 

couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. 25c. ; dindons, la pièce,
60c. à 65c., oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livreJ 
12c. à 15c.; œufs, par douzaine, 20c. à

I fâHIH#. lu
mmot, 65c. à 75c.

■ Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minut, 34c. 
à 35c.; maïs, par minot 60c. à 
65c.; pois, par minot, 55c. à 60c.; 
fèves, par minot, 75c. à 11 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
86.25; gruau, par brl., 84.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60e.

DivERS-Miel,par livre,12àlôc ; sain
doux, par livre, 10c.à 12c; suif, 6c. à 
7c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne 14.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de 81.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 
découpe-, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons nue des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en. ,

A BON MARCHE.ETIBLIEMEÏT AVISBUE SPARKS OTTAWA.
LES PERSONNES qui se trouvent avoir 

en mains des
JOSEPH HOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, nie Sussex.
Noua désirons remercier noe amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’il» nous ont accordé, et noua
SrLf SrS?" Nomina- 
toutes sortes de tion Spéciale.

j. a. coTJirr, XiXvan
appartenant à la BIBLIOTHÈQUE DU PAR
LEMENT, sont priées de remettre sans délai. 

On discontinuera de PRÊTE
Bar Nomina
tion Spéciale.

Ori-,

DE LA VILLE, POUR Propriétaire. R DES
LIVRES A COMPTER DE CB JOUR, jus
qu'à nouvel ordre. FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

VIEIL ÉTABLISSEMENT jm

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ÀLPHÈUS TODD, 
Bibliothécaire. an,

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverneur-Général

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. BR» VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

Bibliothèque du Parlement, 
Ottawa, 27 janvier 1880.Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
11.50 ; carottes.par baril,Il 80; panais, McDougall 4k Casser,

CL |1DE MODES, ENSEIGNE DB LA

0SSE TARIERE-
AUX FOURNISSEURS DE GLACE.

H.UO SU8«e:

Vêtements d’hommes T\E8 SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
\J sées au soussigné et endossée-. : “ Sou
mission pour la giace, Hôtel du Gouverne
ment,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, le 9 FEVRIER prochain, à midi, 
pour remplir la glacière à l’Hôtel du Gou
vernement.

La soumission devra indiquer le prix pour 
chaque bloc des dimensions suivantes: 3 
pieds sur 1 pied sur un pied, lequel prix de
vra compren-lre,lt- coût de l'entass 
la sciure de bois requise pour cet objet.

La glade devra être mesur e avant que 
Vôtre e tassée, et lu prix payé sera d’après 
les mesures oblenues.

Des soumissions cachetées endossées*: 
“ Soumission pour la glace, édifices publics,” 
seront aussi reçues en môme temps pour ap- 
piovisionner les édifices publics, Ottawa, de 
glace durant la saii-on de 1880.

La soumission devra indiquer le prix par 
cent livras de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes 
d’entr e des édifices publics.

Consommation probable : environ 600 li
vres par jour.

La glace, dans chaque cas, devra être prise 
sur la rivière Ottawa au-dessus de la chute 
de la Chaudière.

Enseigne du Général Wolfe.

Seuveau , Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar* lies, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assoriiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin d8 tabac et à des prix mo
dères.

Ottawa, 26 décemb-e '878. lan. aTHOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)ôtc.% GtC. Nouvelles mai chamfises dans tous les 

departements.
f

EPICIER,
}EST CELUI DE meut et de

ER GROS ET EN DETAIL; 
No. 69, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
(Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. Oo 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

W. L. McARTHUR,
Prop.

548, Rue Sussex.g. c. i:<a\*: Ottawa, Nov. 1879. FITZSIMMONS & BROWN
laon d»

_ EST„-------HOTEL RICHELIEU EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin el de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

\537 & 539 L’ENSEIGKE du GRAND MAGASIN » aCOIN DBS RUBS

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
ViMt-vie le Falale de Justice.

MONTREAL.

D’US SEUL PRIX.
RUE SUSSEX. BT

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deMARCHES ETRANGERS. 103 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187°.

nos prix.Par ordre,
New-York, 4 S. CHAPf EAU, 

Secretaire. B. McMORBAN,E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLÀ blic d'Ottawa en général pour leur encou
ragement liberal. Il ae l’honneur de les 
informer qu’il

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,u00. Ventes, 500,000.
Blé d’Iml—, tranquille ; No. 2, 62 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, le 29 janvier 1880. /

GIBSON, FILS ET WARNOCK,a ajoute 508 — 1 ne Sussex. 506CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Ottawa, 26 septembre 1879.MANUFACTURIERS DBLes gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner i 

notre Stock.

Iscuits 4à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de 1» Puissance.

pour le commerce de gros.
Lfl plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen 
cité de

PÊCHE AU SAUMON -
Chicago, 4.

Ministère de la Marine et des Pêcheries, 
Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879. 
"TWES OFFRES ECRI TES seront reçues jus- 
U qu’au 1er AVRIL prochain, pour les 
PRIVILEGES DE PECHE sur les rivières 
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ Watsheeshoo do
“ Washeecootai do
“ Humaine
“ Musquarro do
“ Pashasheeboo do
“ Corneille
“ Agwanus
“ PaPie
“ Truite
“ Ste Margu
“ Pentecôte
“ Mistassini
“ Becscie
“ Petite Cas
“ Nouvelle

d'un fourneau mobile qui a une capa- 
20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,0*2 
is.
Blé, plus 

lé No.

637 A 639 RUE SUSSEX, I. B. DUROCHER,
Propriétaire

br! COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
bas.
2, rouge, d'hiver 1.164 à 1.164 > 

No. 2, du Printemps 1.16|.
Blè-d’Inde, 37 comptaut.
Avoine, en bonne demande 33f pour jan-

Lard nominal à $12.55 pour janvier. 
Saindoux 7.45 à 7.474 pour janvier.

2 mai 18 <9.B Is.
OTTAWA.

K éouverture BRYSON & Cie.Ottawa, 10 novembre 1879.

RESTAI BANT MÉTROPOLITAINE. G. LAVXKUÜKE, ,
do 150 Rue SPARÉS.Milwaukee, 4. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN 
JL • amis et le pu 
d’ouvrir et d’organiserseBlé, irrégulier et lourd, 1.30|.

a l’honneur d’informer ses 
ublic en général qu’il vient

doLondres, 4.
Consolidés, 98 3/16 comptant, 974 sur 

compte, 4A- 1114, 5s 105|, Erié, 46, do 
f. 71. III. Cent. 1074.

do

tLE METROPOLITAINPre Plombter.tiazler et Ferblantier
FA18BOB DB

COL VERT URSS EN FERBLANC El FER 
GALVANISE

E LAE. DUHAMELAnvers, 4. dode la manière la plus 
prend les liqueurs 
rs les plus exquis.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

Pétiole, 20 fr. do

toute heure.

Liverjiool, 4. do Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s lan,Tout en resmerciant ses nombreuses pratiques 
d la liberté d’annoncer qu’il a1 capédîfc (Baiefdes’ChaleursCoton tranquille et facile, Uplands,

Orléans 7 5-16.
s. d. s. d.

........... . 9 6 à 12 0
........... 10 0 à 10 10
..........~10 3 à 11 0
.............10 6 à 11 3
.............U 0 à 11 7
............. 5 IC à 0
............. 5 07 à
............ 5 7 à

............. 6 0 à

............. 6 10 à
.............60 0 à
.............39 0 à
.............. 60 0 à
.......~...36 6 à
..............82 0 à
.......... -73 0 à

7 3-16,
P. BRANNEN,

Propriétaire. ALEX. GLARE,“ Escumenac do 
“ Malbaie (Quai Percé) 
«• Madeleine (Rive Sud)

BT COHSBRDCTBOR DB
CONSTAMMENT EN MAINOttawa. 147août 1879.Fleur........................

Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver.......

Maïs nouveau.......
Maïs vieux............

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
rlOUVERTURBS en Ferblanc et Gai 
V nisées faites d’.après le mode le p__ 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

“ Montlouis 
« Tobi 
“ Na$L’AR G Y L L un assortiment complet des POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
5 FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

ique (Nouveau-Brunswick) 
hwaak do

“ Jacquet do
“ Chaito do
“ Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon do

indiquer le prix du loyerJqui

Meilleures ViandesHUE WELLINGTON
Orge
Avoine.............
Pois.................
Porcs frais......
Saindoux.........
Lard.................
Suif...................
Bœuf....... .. .....
Fromage....... -

dont il disposera à desA. BEUZELIN, On devra
able d’avance, 
laux seront d'un à cinq ans. 
fermieis auront des gardes-pêche à

Par ordre,
W. F. WHITCHER, 

Commissaire des Pêcherie».

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

w récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè-

PRIX RÉDUITS.
PROPRIETAIRE. leurs frais.ces. Ferblanterie, Huil 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier I8F0.

Il invite en même temps le public en 
général de«

. MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. IMARCHE EN GROS. Venir Visiter son EtalpHAMBRE87à louer,*à des conditi 
V dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

ons mo- 
d’après

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.
Montréal-

AU COIN DU VIEUXFarine.—Supérieure extrà 6 
Extrà su|iertine....,.~
De goùt~~ ÜH
Extrà du printemps^............ 5
Superflue..... 5
Farine forte de boulangers. 6
Fine----- ----------
Moyenne.--------
Recoupes... ...........................
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2
Farine en sac de la Cité

(livrée).....—--------—
Farine d'avoine..*....—.........

Farine de bte-d’inde, $2. à 
BLE—rouge et blitnc d’hiver 
lé No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—Nominal 
POIS—77 à par 66 lbs.
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $18.00.
Saindoux, 10 à 114.
Jambons, Il à 124.

20 Les ML1LLLLRES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles.. 6 05
(Kl.. 5 MARCHE BY,J. P. MURPHY,85 SB TROUVENT AU

MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.
3m. Contrat des Malles.1 JOSEPH DROLET, SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 

JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

PLOMBIER, 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et ue gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

5 TVES soumissions adressées au 
U des postes, seront reçues à 
jusqu’à midi le 13 février 1880, pou 
port des malles de Su Majesté, en v

Ottawa45 FABRICANT

d’EAUX db SODA BT DB 8ELTZ,
DK BIÈRES DB GINGEMBRE,

DB CIDRE, DK LIMONADE,
ET DB TOOTKS LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

0 00

proposé, douze fois ter semaine, al
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin tie fer du Saint-lAurent 
et de l'Ottawa, à partir du 1er avril pro-

09 Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célébrés am iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. *

SHCOLBIRES e*b Cie., 14S rue Speurka.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aofit 1879.

irai
à 0 00 
à 4 70

$1.40 à 1.45.
AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
places de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B1.51. malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 hrs. p m., et arriver au bureau de poste 
d’Ottawa à 8 hrs. 15 min. a ni., et à 7 hrs 
15 min. p. m. Elles jjeârj-ünt quitter le 
bureau de poste d'Ottawa immédiatement 
après chaque échange dë malle, el être ren
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus

Le»

lan

ÿ. HOTEL 01 CANADA.FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,J. P. MURPHY,I BN FACE LA RÜK MURRAY,
^15i, rue Rideau 

lan.
C. O. DACIER,

Pharmacien,
OTTAWA.BOURSE. tard. t -

Elles devront quitter le bureau» de poste 
de New-Edinburgh chaqpe jour, lés diman
ches exceptés, à toute heure qte le départe
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de r< ‘ttawa à temps pour que les malles 
partent par le train qui passe à Prescott.

On peut voir aux bureaux de 
New-Edinburgh et d’Ottawa et au 
du sous^gné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé ei se procurer des blancs de sou
mission.

T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

2 septembre 1879. Ottawa, 9 mai 1879. IV*14 lanrler
•-t-"- ..$7.00 LA DOUZAINE. .àiijii-1 "idHOTEL ÜAPOKTE

TOUT PA.
617 RUE SUSSEX,

OTTAWA, 5Laporte &z X^aqraette,VALEURS.

257 nus Rideau, Ottawa.140 doz. de Haches, «poste de T)RODUIT8 chimiques el Médecines pa- 
1 bureau J; tentées, Articles de toilette, Teintures 

de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.
Lunettes, convexes el concaves de toutes 

sortes, et de couleurs, etc., etc.
bflYi w ,<
«KM .'Î':i

HMM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place i>our 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés, 

wa, 10 sept. 1879.

H;Banque de Montréal.................
teu”denvAnm.B.düNoM.::::-
Banque Consolidée .................HT 66

FABRIQUÉES AVECM
74 REMEDE SmmqUEdeGRAÏ’8jgSSsBr::::

item Townships-..........

Buireau de l’Inspecteur des 1 
Bureaux de Poste. v 

Ottawa, 7 janvier 1880. J
OU» 3m. Cet Hôt?i est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession canadiens * 

Bonne table, donnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette. e
8-i TRADE MARK LE GRAND TRAC?: &F Y 

Remède Anglais ï;"î
% —Une gqérison atL 5.

infaillible polir
::::::: Le meilleur Acier de Flrth, Hotel “ Lome.”

de Hamilton..

PRIX:
DE $1.50 A $2.60 PAR JOUR.

U6 4: !'■Dr. F1. X. ValadePension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

lij HuiUb
RUE ST. PATRICE.

Vis-à-vis V Evêché.
lg|u Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa. 27 lanvler 1879.

àôtime. .

AIME BELIVEAU,
Propriétmrqui sont les suites des habitude*, honteuses : 

perte de la mémoire, lassitude dfes meriibres, 
urs dans le dos, obscurcissement de la 

vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie^ à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. e®_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

•ralo.

91 15, Rub YORK, OTTAWA.phedeMont

Me. F. X. GROULX.81 . 
116

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un sendee de première classe et des prix modérés.

Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer oe la ville, ainsi 
qu’audébarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

leu.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS H o tel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Rains Turcs,
:i26 HUE ALBBBT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de,.............. ............ 10 a.m. à 3 p.m.

Four Messieurs, de...w....... .. 7 à 10 a.m»
Et de................

lan

li.sw.r’ MANN & CIE.
A. SWALWXLL,
RBtîBUR DE POMPES FU

Ottawa, 13 août 1872.
3 à II p.m.lan. FUNEBRESCïb. dk MEDECINE db GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada
YJ7ALKKR * McINTYHK, Avocats, Man- 

VY ilataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. VisA-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A? P. McINTYRR. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

ENTREP
Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Mont "lyf OSGROVB bt PEARSON, Avocate, No- 
1x1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
jg^Argen* à prêter sur propriétés foncières.

DB PREMIÈRE CLASSE.
t être consulté Dro
it hrs. a. m. et£de

SR.En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes én gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis^ 

Ottawa. 3 février 1879.
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